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d’état et écrivains) les plus remarquables. Relevons, 
entre autres, les noms de Sir Louis-Hippolyte LaFontai­
ne, Cartier, Chapleau, Mercier, Gouin, Thibault et na- 
nurellement notre grand Laurier.

L’abbé Auclair déclare modestement qu’il a écrit ces 
ouvrages pour les jeunes. Sans aucun doute, nos jeu­
nes gens trouveront grand profit à le lire. Mais “Les 
Figures Canadiennes”, restent avant tout, pour ceux que 
l’histoire intéresse, une source de renseignements pré­
cieux, d’une documentation riche et judicieuse, que les 
adultes ne manqueront pas de se procurer.

Ces volumes, publiés aux Editions Albert Lévesque, 
sont en vente chez l’éditeur, 1735, rue St-Denis, Mont­
réal, et dans toutes les librairies bien assorties, au prix 
de $1.00 l’unité.

LE FEU INTERIEUR, roman par Rex Desmarchais.
Les Editions Albert Lévesque présentent, ce mois-ci, 

le roman de Rex Desmarchais, “Le Feu Intérieur”, une 
oeuvre d’un remarquable intérêt.

Ce jeune romancier, dont le premier ouvrage, “L’Ini­
tiatrice”, a reçu les éloges unanimes de la critique, ne 
décevra pas ceux qui, déjà, voient en lui, selon l’expres­
sion d’un critique sagace, “le meilleur, le seul romancier 
psychologique canadien”.

L’intrigue peut se résumer en quelques mots. Une 
. jeune femme, courtisée par un sculpteur et un roman­

cier, épouse ce dernier, bien qu’il soit de condition socia­
le inférieure à la sienne, parce qu’elle lui prévoit un 
grand avenir et se croit sa véritable inspiratrice. Dans 
l’ivresse d’un amour qu’il croit partagé, le héros, Robert 
Levai, oublie ses ambitions. Mais la déception vient vi­
te, et le malheureux Robert se jette dans le travail avec 
une énergie désespérée, parce qu’il sent fuir l’amour, 
seul lien qui le rattache à l’existence. Une maladie l’a­
bat, sans qu’il songe à lutter. Mais, dans la douceur 
d’une convalescence, l’aurore d’un autre amour monte en 
lui. Et c’est sur un autre drame, celui de l’épouse, en­
fin reconquise, mais qui sent Robert lui échapper, que 
se clôt ce beau livre.

Livre d’une inspiration bien humaine, où l’auteur, 
avec un sens psychologique très rare, chez nous, a su ani­
mer ses personnages et les faire vivre intensément. “Le 
Feu Intérieur” est une oeuvre solide, bien équilibrée, 
d’une sobriété émouvante. Une observation aigue s’y 
exprime en formules concises, lapidaires. Un style, où 
s’affirme une maîtrise, achève de donner à ce roman le 
cachet particulier qui en fait une oeuvre prépondérante 
dans notre littérature romanesque.

“Le Feu Intérieur”, roman d’environ 200 pages, d’une 
élégante présentation, est en vente, au prix de $1.00 
l’unité, chez l’éditeur, 1735, rue St-Denis, Montréal, et 
dans toutes les librairies bien assorties.

L’Almanach de cette année s’adresse tout spécialement 
à la jeunesse étudiante. Poursuivant généreusement 
son oeuvre, elle veut, promotrice d’un nationalisme sain, 
devenir en quelque sorte, “le vade-mécum de la jeune gé­
nération encore fidèle et sensible aux appels d’une cons­
cience nationale” (l’éditeur).

C’est dans cet esprit que monsieur Lévesque a cédé la 
plume, dans la présente édition aux meilleurs écrivains 
canadiens d’hier et d’aujourd’hui, en reproduisant leurs 
plus belles pages. Et c’est ainsi que les lecteurs de cet 
Almanach auront le privilège de lire Mgr Georges Gau­
thier, Arch.-Coadjuteur de Montréal; Filon. Athanase 
David; Alfred DesRochers, le poète d’“A l’Ombre de 
l’Orford”; Harry Bernard; Louis Francoeur; Edouard 
Monpetit, Adolphe Nantel (Prix David 1933), etc. Nos 
lettres, on le voit sont bien représentées. Et les auteurs 
cités font foi de la valeur des pages reproduites.

Ceux qui savent l’extrême importance que monsieur 
Lévesque attache à l’éducation de notre jeunesse com­
prendront qu’il lui ait consacré une section de son Al­
manach. L’article de Mlle Joséphine Boivin, directrice 
du “Kindergarten Enrg”, à Québec est à lire par tous 
les parents. Après ces pages consacrées à nos tout-pe­
tits, monsieur Lévesque parle de “L’Education par le 
Livre” et de “l’Action politique des jeunes” où il essaye 
de formuler une nouvelle orientation politique et na­
tionale destinée à la jeunesse instruite qui a atteint 
trente ans et plus. Question éminemment à l’ordre du 
jour.

La partie humoristique de l’Almanach est confiée à 
monsieur Robert Lapalme, le jeune caricaturiste bien 
connu. Ses “défigurés” sont tout simplement épatants !

A tout ceci s’ajoute naturellement la partie documen­
taire: Calendrier, Bottin national et Bottin des affai­
res.

L’Almanach de la Langue Française, en plus d’une 
valeur intellectuelle et morale élevée, est donc également 
d’une réelle valeur pratique.

L’Almanach d la Langue française est en vente, au 
prix de $0.25 l’exemplaire, aux Editions Albert Léves­
que, 1735, rue St-Denis, Montréal, et dans toutes les li­
brairies bien assorties.

FIGURES CANADIENNES (1ère et 2e série) par 
M. l’abbé Elie-J. Auclair.

L’Abbé Elie-J. Auclair, déjà avantageusement connu 
dans le monde littéraire, offre aux lecteurs canadiens 
deux séries de biographies qu’il intitule : “Figures Cana­
diennes”, volumes qui viennent de paraître sous les aus­
pices des Editions Albert Lévesque.

Le premier de ces volumes est consacré aux membres 
les plus illustres de notre épiscopal et de notre clergé. 
C’est ainsi que l’auteur fait revivre, en mettant au vif 
relief, le riche caractère des hommes d’élite, Mgr Bour­
get, le saint évêque de Montréal, dont l’action bienfai­
sante rayonne encore, bien au-delà des limites de son dio­
cèse ; Mgr Fabre, Mgr Duhamel, M. le Supérieur Troye, 
M. le Vice-Recteur Proulx, Mgr Archambault, Mgr 
Emard, Mgr Laflèche, les grands apôtres de l’Ouest, et 
tant d’autres qu’il serait trop long d’énumérer, mais dont 
les oeuvres d’action sociale et catholique, ont exercé une 
influence sur notre peuple.

Le second volume, non moins intéressant que le pre­
mier, met en vedette vingt-quatre de nos laïcs (hommes
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LA CHAIR DECEVANTE

Par- JOVETTE BERNIER

2e édition — ■ chez l’auteur

“La Chair Décevante” — le roman le plus lu et le 
plus discuté de ces dernières années — vient d’être réé­
dité. C’est une oeuvre d’une psychologie aigue, qui étu- 
dit l’un des aspects les plus douloureux du grand drame
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